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Exrrr AIT d'une Lettre de CONSTAN- 
5 TinorLe du 24. Juillet: 

el N Vaiflcau de 74, un de 50. 
& deux Bâcimeus de trans- 
port Ruffes font arrivés de 


…. le 14. de ce mois, & ont 
Ne continué enfuite leur route 
Me dl pour Corfou. C'eft le cin- 
Meme Convoi de ce genre qui a paffé les 
RL danelles, Ce rendant dans les Ports dela 
je Diqur des Sept- Dies. Celui-ci por- 
mt 400. Ouvriers & mille Hommes de 
Poe Pes ; ce qui fera monter le nombre des 
op ces Rufes en la dice République à 6. 
Ze mille Hommes. Le Lieutenant- Gé- 
Pin Aurep fe trouve avec le dernier Ren- 
dn & c'eft-lui qu'on dit maintenant être 
Ting à commander en chef à Corfuu les 
sr Upes de fa Nation. Le Général de 
po Peporten ‚ qu'on avoit cru être paflé ici 
Loer fe charger de ce Commandement, pa- 
pit devoir partir dee Scpt-lfies pour la 
4 re. ferme d'/ralie. * 


De MiLAN, Ze 16. doët. 

N Le jour d'hier , Auniverfaire de ia naiflar- 
kN de VEmpereur des Frungois, a été célé- 
toil ici par la ciitribution des Grandes- E- 
mr de la Lézion-d honneur Fraugoife, & 
Une Fâte des plus britlantes donnée au 

dy stier - Général Frangois. Dès le point 
Jour le Canon avoit été uré à differen- 
8 reprifes en figue de réjouïfance, lors- 
Fair Ir. heures du matin les Troupes fran- 
Jes, & te Maréchal Murat, leur Co:m- 
kep deme en chef, accumpaané de tour fon 
tes" Major, fe fout rafiembiës far la Pia- 
fore Lazareth, où les Généraux préfens 
de St décorés folemnellement par les mains 
M. le Maréchal de l'Etoile d'or de la 
Lond honneur. A midi te Maréchal, au. 
dn eu de fon Cortège, fe rendict an Palais 
les Gouvernement, & le Vieo- Préfident , 
nig Vlembres de la Con/ulte-d' État, les Mi- 
Nés es & les Généraux Zraliens y Furentor- 
De Également par lui avec folemnité de la 
@ Décorstion du nouvel Ordre Frangeis. 
Prês ces Cérémonies, le Maréchal a réuni 
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chez lui à un três-grand Diner tous les 
principaux Fonêtionnaires & Officiers /fa- 
liens, ainû que les Autorités Militaires & 
Fontionnzires Civils Frangois. A la fin du 
Repas, le Maréchal porta le Toast fuivant: 
d Napoléon , Ewpereur des Francois! 
‚… Puifle fon augufte Règne être auf long que 
notre dévouement efl fans bornes; qu'il foit 
aufì heureux que notre fidéliré eft inviola- 
„, ble! Vive, vive, vive à jamais Napo- 
‚ léon, Lmpereur des Frangois! ” Le Re- 
pas a Ct$ fuwi de Pillumination dû Quar- 
tier- Général; on lifvir fur un Franrparent 
ces mots: “* A Nepoléon. Amour, refped 
» @ filélieé. ” 

L'Anniverfaire de l'Empereur JVapoldon 
a dù écre célébré de même avee éclat à 
Gènes par les dispafitions du Général 4Zi/- 
haud, qui commande dans la Ligerie. Le 
Sénat de cette dernière République a éé 
fort occupé nouvellement par le double be- 
foin d'une meitleure défenfe des Côtes 
des moyens d'en faire les fraix, Le voifi- 
nage de la Flotte Angloife de la Méditerra- 
née, ftationnée près des Illes d'Hiéres, & 
apparition fréquente de fes Bâtimens 1é- 
gers dans le Golfe de Gèrnes, ont néceflité 
de nouveaux travaux le long de cette mer, 
D'ailleurs te Cebotzge Génoss même étoit tel- 
lement troublé par les nombreux Corfaires 
Barbaresques, que la fûreté de la Naviga- 
tion d'un Port Ligurien àl'autre a impérieu- 
fement exigé larmement de quatre Felou- 
ques, deftinges à protéger le Commerce 
entre la Capitale & les deux Rivières, Mais 
un autre befoin von moins prefTant s'en eft 
fuivi neturellement , celui de nouveaux 
moyens pécunizires extraordinaires, Le Sé- 
nat a eu recours encore à un Emprunt- 
forcé, que les Poffeffeurs de Biens- fonds 
8 les Négocians ont été appellés à remplir. 
Le Décret, qui a ordonné cet Emprunt, 
a augmenté à-la-fois pour trois ans les 
Droits d'exportation fur les huiles, enga- 
geant aux prêteurs cette augmentation de 
Revenus jusqu'au rembourfement du Capital. 

La pénurie du Tréfor-publid vient auffì de 
fe faire fentir avec force dans la Zoscane , 
n'échappant pas au malheur commun des Pays 


emtrafnés dircéteinent ou tudirs tement dans 
ces Guerres desaftreufes, Depuis longtems 
les Caiffes de la Toscane étoient épuiftes, 
& fes Dettres s'accumuloient-elles de jour 
en jour. Le mal s'eft accrù enfin au point 
que la Reine- Régente a cra devoir nom- 
mer une Commiflion , chargée exprèês de 
rechercher & propofer des mefures propres 
à rétablir les Finances de \Etat. Cette 
Commiffon, créée versla fin du mois pas- 
fé, eft compofée de MM, le Chevalier 
Foflambroni , \e Marquis Corff , le Prince 
Nevi-Corfini , Leonardo Lullahi , Confeil- 
feillers-d'Etat , & de MM. Spanocchi 
& Fabroní. 

Les Lettres du Bfidì de l’Zralfe ont ap- 
porté quelques avis affez intéreflans de la 
République des Sepr- Zes. Tel eft celui du 
débarquement, effe@&tué à Corfou le 24. Juil- 
let, de quelques Troupes Rufes récemment 
arrivées de la AZer- Noire par le Canal de 
Conftantinople : Ces Troupes confiftoient 
dans te refte du Régiment du Général Pac- 
metieff, & dansun Régiment de Chsffeurs , 
commandé par le Prince iafenki, En mé- 
me tems on a recu une Gazette de Corfou, 
intitulée le AZoniteur Septinfulaire, de la 
même date à-peu-prèês, rendant compte 
des troubles de la Côte Twrgue voifine & 
de Fefpêce de feveur accordée dans Ìes 
Sept -Ifles à une partie des Sujets du Grand- 
Scigneur, divifes entre eux. Voici 'Expo- 
{é , dont il s'agit. 

>, On frait, que le fameux Ali, Pacha de 
Yanina ,avoit fait les plus grands efforts pour 
fe rendre maticre de Sulli, & que les coura- 
geux llabitans de cette Ville fcurent mainte- 
tenir leur liberté & défendre leurs foyers 
contre les tentatives de ce Pacha. Aif, voyant 
Vimpofibilitg de réuthir dans fon encrepriie, 
réfolut de tourner fes armes contre Perari- 
wiitia, d'où les [labirans de Su/{/i recevoient 
des munitions de guerre & de bouche. 1 
mit anfij- tôt ce nouveau projet à exéention, 
& réuflit à s'emparer par furprile du Châwau 
de Paraximitia , dont il expulfa Prugno, 
Commandant du Diftrik. Ce dernier, con- 
vrincu qu’il ne pouvoit réfitter à un Fnneui 
anfil puilant, entra en arrangement avec luis 
il futconvenu, an’ Ali refteroit maître du Châ- 
teau, & que la Ville & le Diftrit continuë- 
roient d'être entre les mains de Progro, qui 
donna fon Fils en Ôtage an Pacha. Ali mir 
Je Château dans le meilleur érat de défcnfe; 
il raffembla enfnite tes Chefs des Bonrgs & 
Villages circonvoifins, appellgs Zomides, & 
leur exnnfa qu'il ne s’Stoir rendu Maitre du 
Château que pour óÓrer aux Sulliotes tourt 
affiftance de ce côté, qu’aufiniót apics VEX- 
pliion, il Iévacuersir: Lais qu'en etitn- 
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fitkanse. Les Zamides ie Hiforen: peridt 
& fe réunirent au Pacha contre tes Selië 
Ceux-ci firent la plus vigourcufe réuttt® 
mais , après avoir épuifé leurs Vivies & 
Maunittons , ils dûrent eéder à la forces 
la fuite d'une Capitutarion honvrablet 
abandonnèrent leur Ville & Territoire. 
pédition érant ainû terminée, Proguo de 
da la reftitufion du Château; „#/i - Pacht lj 
feulement s°y refnfa, mais il demanda f 
la remife de ta Ville & da Ditrict de P47 
mitia. Cette prétention excita une if 
eion générale; les Zamides, leurs Chefs! 
Progno fe réunirent pour fe venger. 1ls® 
mencèrent aufii-tôt le Siège du Châtf 
après avoir détourné un ruifeau qui fouf 
foit de l'eau aux Affiéges, ils Hevères!, 
petices Tours de diftance en diftance, 
qued'aurres Ouvrages, pour coupertouteé 
munication. Le Cupitan- Bey, qui fe f 
voit à l'ancre dans le Port de Corfou avél 
petite Escadre, ayant été informé de ee5 
nemens , rélolut de pair fur le Coatif 
pour tâcher d'arranger ces différends; y 
arrivé, il parvint d'abord à faire concluté 4 
Armiftice , mais il ne pur enfuite concilicf 
prétentions refpeêtives; tes deux Partis rep 
rent les armes, & la Guerre a recommêf 
avec plus de fureur que jamais. Plufi 
Chefs des Sultiotes , voyant le Pacha ff 
engigë, ont proficé de la circonttance +. 
Ont réuni un nombre affez confidérablé 
leurs Cancitoyens , & fe font portés ve 
Sulli ; ils efpèrent rentrer en poet , 
cette Vilie, leur Patria, dont ils ont éé €? 
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ENTRAIT June Lettre de VieENN 
du 18. Ast. 
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>, Comme le but de la mémorable 
fSrenee- d'Etat du ro. de ee mois eit 4 
abfvlument cach d'avarce ru Prbiics fj 
môma Ie plus profood cretr a éré ar 
fur fon réfutust jasqu'a la pubticaiion dé 
Patent, qui Ie contient, dans ta G13f 
de la Cour du 35. du courant, Les ié 
bres du Corps Dislomatique même, aff 
t-on, onten général partagé à cot €, 
Vigaorance des autres Hebitans de cecté re 
pitte, Cependant il doit y avoir eÙ 4 
exceptions ; & l'AmbeTudeur de Fru 
fur - tout duit avoir été initië dans le DIe 
fe, eu point mime, dit-on, de né by 
2voir pew contribué au dénouement is 
les entrevuës, qui ant en !ivu entre TON 
le Chincalir de Coherar! peu aunarsdg 
Voici la Notifcation, qui, svse is patel 
ImpSriste du ro. de ee mais, f 
fée À tous tes Membres du Coros Dip!®í 
AU? avant hier 16, le lendemain de 85, 
biiceon de la dire Parente. & 
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dr VIENNE, le 16. dedt 1804. 
dese Empereur &, Roi a chargé le Sous- 
ite’ Vice- Chancelier de Cour & d'Etat, de 
MEER... . de la détermination, que 
lajete a prife de fe déclarer & faire pro- 
ovt Empereur- Hérdditaire d' Autriche, au 
Ven de la Loi pragmatique ci-jointe, qui 
me Ie motif & les diverfes dispofivions 
ette mefure. Son Excellence .. 
oper oe ett requis de vouloir bien 
fr Mettre cette notification à fa Cour (À fon 
Mernement. ) L'Empereur fe fiacte , que 
Ht: Vets &c. &c. l'accueillera avec un In- 
hie Analogue aux fentimens invariables d'a- 
6 qui uniffent mutuctiement les deux Sou- 
ls ( Gouvernemens, ) & que la détermi- 
ind, qui en Fait l'objet, ‘fera envifageée 
Úe rant auffi conforme aux circonftances 
ui \Ques, qui ont obligé S. M. Impériale à 
bink ET „ que propre à concilier en tous 
b 
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hs lesrapports, danslesquels Elle fe crou- 
Wor CEE, foit à l'égard de l'Empire Germa- 
type» foit relativement aux divers Etats qui 
Bofent la Monarchie dutrichienne. °° 
» Le Sous-fignéal’honneurd'olfrir &c. &c:” 
SUIre de VExrraAir des Nouvelles 
de Lonpres jusqu'au 25. doit. 
ha), La faspenfion des Séances de la Repré- 
ke *tion des Royaumes-unis a été prolon- 
d'un nouveau mois. 
Mo; de cette Repréfentation, que le Roi 
bert Congédiges le zr. Juillet jusqu'au 4. 
hk tembre, ne fe raffembleront point avant 
he Oaobre, C'eft jusqu'à la dernière épo- 
kh Aue Sa Majefté, féante en fon Confeil 
knie du courant, a prorogé ce jour-là 
à Parlement. Pendant les Vacations de 
lop ops seft décidée la longue conrefta- 
Van, tre Sir Francis Burdett & Mr. Nlafn- 
de PS, fe dispurant l'un à l'autre la Place 
hes Reprefenren: A la Chambre des Commu- 
be Our le Comté de Alfddlefex , dont Lon- 
KN Ct la Capitale. La dite Chambre ayant 


dont le g. Juillet les Réfo:urions, pro- 
ON Par le Committé établi pour juger 


fe “tion conteftée de Sir Francis , celui-ci 
deo; Uvoit exclus de la Chambre, & les 
limes des deux Compétiteurs étoient éga- 
Rit foumis de nouvesu , pour ainfi dire, 
d, gement des Elèéeurs mêmes de Mid. 
tons appellés à recommencer les opéra- 
Oper, Pour Ie choix d'un Repréfsnuant. Ces 
bn Wons ‚ renonveliées en confequence 
Drgr +188 derniers jourt du mois prlTé & les 
bir, lers du préfent, de Nr. Mainwaring fe 


De nt remplacer maintenant dans Î2 lutte 


tama Pits, onr de nouveau été des plus 
ha ‚eufes ‚ pleines encore de vices fui- 
bas reproches mutuels de un & Vautre 

> & gerre fois d'une ifs preenne dou- 


Les deux Cham-, 


teufe, Les deux Candidats ont (veeeflive- 
ment réunì chacun près de 29, cents Suffra- 
ges, au prix de quinze jours de peines Ö 
de dépenfes énormes pour eux, & de trou- 
bie puur cette Cité, agitée fans exemple 
Par la conduite fur-touct des Partifans de 
Sir Francis, Vllomme de l'Oppofition & le 
protégé de la partie la moins psifible du 
Peuple, Le dernier Candidat fut jusquê 
près de la fin de PEle&tion batancé par fon 
Compétiteur avec un avantage conftant, 
quoique nòn pas confidérable ; mais peu s'en 
fallu que les derniers jours, en amenant 
de nouveau tout-Àà-coup de nombreux Vo- 
tans de fon Parti, tenus comme en réferve, 
Sir Francis ne réusfît une feconde fois, par 
ce ftratagèrne, à fupplanter fon Adverfaire 
& gagner le deffus. On lui crut un mo- 
ment fa Vitoire affurée , au moyen de ro, 
Voix d'abord, d'une Voix enfuite : Cepen- 
dent les Sheriffs, qui préfidoient à VEle- 
Eion, après avoir compté & recompté Jas 
Voix, en ont trouvé cinq de plus en fa- 
veur de Mr. Afainwaring , le Jeune; ils 
Font déclaré Reprtfentart pour ie Comc: 
de Middlefsx, & la Gazette de la Cour l'a. 
annoncé comme tel le rt. de ce mois. Sir 
Francis & fes Amis, Àà leur tour, trou- 
vent néanmoins toujours à contredire au 
calcul, qui a trompé leurs défirs; il em- 
pêchera, enattendant, le premier de rentrer 
au Parlement, À la prochaine Seflion. *’ 


De LA IIAYer, le 30. doit 

Hier a fini la Scfion extraordinaire du 
Corps - Légif!atif Batave, commencée le 16. 
du courant. ‘Les Séances fecretres de cette 
Seffion ont étéremarquables par ta discnffion 
dei Arraugement,relatifà une Indemmire po- 
Cuniaire a payer par eere Républigue à 
fon ci-devant Stadhouder. Cet Arrange- 
ment, négocié ici entre le Miniítre van der 
Goes, de la part du Gouvernement -a' Etat 
Barave, & le Baron d'’?vei, uu nom du 
Prince d'Orange- Naffau, Wa pu obtenir le 
{uifrage des Légiflateurs. Aprês de loagues 
delibérations & des Conférences même avec: 
le Couvernement-d'Etat, la Convention, 
pronte pir ce Gouvernement, lui a éré 
renvov4e non-ratifige, Cette déterminztion 
fut prife avant- hier par le Corps- Légiflarif 
à la m.jorité de 17. Voix contre è, con- 
fountment aux conclufions du Rapport de 
fa Coammiflion des Finances, Les motifs 
que V'Aflemb!ée a donnés du refus de fan- 
&lonner l'Arrangement, n'ont pas été ren- 
dus publics jueau't-préfens; mais, d'eprês 
ce CRI etranspird des Ciscafiions „ledierefus 


























doit dare apvuyd entre autres furlcs Traic/s le changement de ta Coufticution dé 
fabfillags, particutiërement fur ta Cauv.r- , Pays, ne poutrvit fuus cuCun nppl 
tis «vec la France, onnexee au Trsitk , d'aucune mauiëre Étre À la charge de 
D'ntens. Sutvanrt WASe allegul, fouud 3, République Lazare; Ie Gouvermt 
fans doute fur le Trainéode'la Hhye de 175s,  Frangeis fe porunt a cet effet garant 
„ UIndemni:é, puls a dmiens par la vers la dire Republique, ” D 
», Grande- Bretagne en £-veurcu C1- devant Le Vice - Amirai Werhuell, arrivé ict 
„> Stadhouder , pour les pertes faites parlui flerde, ìl y a quelques jours, eft fé 
„, tant en Prupriëtés particnlières que p:r cet après-iidi pour le dit Port. 
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Kenan matten 











P. vAN DAALEN WerTTreas, Lihrafre & la Ilnye, vendra publigucment aus 
offrans € derviers enchérifeurs, le Luidi 1o. Septembre 1904. @ jours fuivans, à JP 
micile au cuin du Ilf. Cingel, une &rès-belle Bibliotièzue, formant une ColleÂion }; 
rieure de Livres, en dive-f>s branches de Littérature, principalement en Lifloire & De 
Lettres, en toutes fertes de langues, parmi lesquels pluficurs grands Ouvrages & de he 
Editions des Auteurs Clafiques, une gruude partie de Livres Allemands, la plipart pri 
ment reliës CP en général bien conditinnnêss ainft qu'un Recueil corfidérable d° dtlaft, 
Cartes Géographignes, de Plans de Wriles, Siènes & Batailles, € de Cartes Marit: 
tous des meilleurs Géngrap tes modernes Holtandois, Frargaois , Anglois & Allemandf? 
plus, une très-beih. Cos: Pion d'Ouvrages d'iflaupes, de Defins, Eftampes detachtes 
cadves dorés avec des giaces , tous des meilleurs. Maitves & Artifles GP des premières ln 
wes3 enfin, une Partic de Partitions de Alufigze gravées, & quelques Iuflrum.ens de DI ij 
diverfes Curiofirds prbcieufes, des Medailles d'or, d'argent €? de bronze, comme pltj) ; 
Tablettes de Bibliothèque , pour Eflampes, Custers CP Atlas, des Tables à pupitre Ec. jk 
le tout raffemblé avec beaucoup de foin. & detaite par feu Alr. J.C. W. De DA gust 
Agent de S. A. 5. le Duc régnant de Brunswic-Lunebourg, & Sulliciteur - Militair 
Inye, & par un autre Amateur de diflin%dion. Le Catalogue fe diffribuë chez le Jus” 
Libraire. — Quatre jours font fixés pour Vexpofition publique; fgavoir le Mercreór 
Jeudi, 5. & 6. Seprembre, pour les Gravures- & les Curiofités &c., & le Vendredi 
Samedi, 7. & 8. Septembre, pour Ies Livres & les Cartes Géographiques, depuis 4 
heures du matin jusqu'à une heure après-mili, & depuis 3. heures de V'après- midí 4 
qu'à 5. heures du foir. „d 

Msffieurs Veuve E. Croese & Comp., Banguiers de S. M. Cath. 2 Amfterdam, 
tiflent „ par ordre fipérteur, que dès le 1. Sehtembre P les jaurs fuivans on vaguerds 
Bureau des Caifiers Cuyx van Mienor & Terrrronr, au pavement des CO 
d'intér dts, éohus alors des Emprunts par Converfinu , nörociës par eux pour LElpagnee op 

Les fus-dits Banquiers avertifent en outre, quwavant fait, ainft qu'il efl é:nmcd dar if 
bligation, par devant le Notaire W. van Homrich @ Témoins, le Tirage de 600. 4 Pil 
du premier Emprunt de Converfion, de soo. du fvcond, ainfi qre de goo. Afions du proifd # 
Eimprunt de Converfian , tous négociés par eux Pour VEfpagne, les Séries rensbaurfablt s 
dites Obligations font comme fuit: Des Goo. Atiins du ver Emprunt , depuis Ne, 691 
vu'à 12003 — des soo. dites du 2d Ewsprunt , depuis N°. 15ot, jusqu'à 2009; — sed 
dites du ze Eumprunt , depuis 13or. jusqu'à 2700; — dont le vembhaurfement fera Ù, 
contre la remife: des Obligations, @ des Coupons d'inté: ers mon-Echus, appartenant? # 
ARions des deux premiers Emprunts, dès le 1. Scptembre € Ies jours frivans, chez lt, 
Caifliers Cuyk van Mierop & Tetterode, Finalement les dits Sieurs Veuve KR, Crof “pl 
Comp. averziffent , que Pépoque de la délivraifon de nouveaux Coupons d'inrérérs, post 
Obligations non -rembourfables du Zet Empruni Jus-dit , fera fixée ultérieurement. 


Ll 
Le Voiturier Chrétien Kicner, de Berne. va retourner bienrút pour la S rsi 
Perfonnes, qui fouhaitenxt retenir des places dans fa Berline, f.nt priées de vaar? # 
Bureau pour le Commerce & les Inftitute, près de Ja Bourfe à Amfterdam. Aw fid 
guelgues Perfonnes vouluflent sarranger avec lui Pour un Vinage particulier , foit €” 


« » + » ' 
ce, foit en Allemagne, ou en d'autres Pays» il sergagera dc mline. 


A LKR YDE, par ApsarAM Brussé, de Jeune 








| NUMERO LXXÌ. | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQURS, 


publiées à LEYDE, le 4. Septembre 1804. 


ENTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 27. Juillet, 
es Provinces Ottomanes continuênt à être en proye à& un desordre qui ve en 
augmentant. Aucuns troubles ne s'appaifent, & il s'en élève fans cefTe d'au- 
tres. L' Arabie & la Syrie fur-tout en fourniffent de nouvelles preuves. Les 
EN craintes, que le Sultan montroit, dans fa Leure au Grand-Vifir, pour la (û- 
nl Ber des frintes Villes de Za Dlecque & de Médine, n'éroient que trop fundess, Le dan- 
dien. SC réalif&s la Mecque a été conquife une feconoe fois par les Wahbis, & le 
{tar Abdul-Wechab, leur Chef a@tuel, s'eft rendu maître de toute cette Contrée de 
€ que lavoit fait on Pêre, En Syrie lavarice du nouveau Pachad' Aap, Mohamed, 
Ufé encore un foulèvement furieux , fuivi de l'expufion de ce Pacha ge fa Réfiden- 
ke Mohamed ayant commencé fon Gouvernement par des exaions, fans cpargner ni 
Miticaire ni les Habitans, plufieurs mille Faniflaires ont tourne les armes contre lui; 
hevientór des Juges du Pays ont fait caufe commune avec eux à la tête d'une muititude 
Nie de Peuple. L’infurre&tion éclata le 3o, du mois dernier; clle commerce à dlep, 
dj: tEntôt tous les eavirons la partagêreot. Le Gouverneur de la Porte fc vit ré- 
Bie fe défendre dans fon Château, afhfté d'un petit ombre de Troupes attrchées à (a 
One, Là il fuc affailli per la foule irricée ; il en repoulla pendant fx jours les atta- 
ii, furieufes 3 mais, aprês cette réfiftance opiniâtre, le courage dut céder enfin au 
tto bre; la retraite du Pacha fut enlevée alors de vive forces & celui-ci ne fur que 
tonfr eureux de trouver une iffuë pour fauver fa perfonne, En attendant, un monde 
iv idérable avolt mordu la pouffière , principalement parmi les affaillans, Les derniers 
fg lers d°Alep ont laiffé cetre Ville & fes environs livtós à tout le tumulte, à toute la con- 
oh ds à toutes les vengeances, qui accompaghent de pareils événemens. Afohamed, 
tet d'abandonner {a Famille à le merci des Vaingueurs , s'eft retieé feul vers fon Père, 
Wajr etui tranquille Pofeffeur du même Gouvernement vingt ans de fuite, & appellé 
fide. Chant à remplacer à S$. Jean d'Acre le fameux Djezsar- Pacha. Plus près de la R6- 
hor, ce du Grand -Scigneur, les Brigehds de la Romêlie, au gombre de fix - mille environ 
bei Sen Bandes, bravent ou éludent les efforts d'Armées entieres envoyées pour les 
Fer, Ces Brigands s'avancent fouvent, dans leurs excurfions, jusqu'à peu de di- 
Ee d'Aidrinople; ces jours paTés, ils ont même, de ce côté de la dite Ville, batra 
Ques Corps de Troupes Turgaes, & ravagé enfuite une partie des bords de ia Met 
Grinorg, incendiant deux Villages voifins du Cap St. Georges. *' 
Dar: Mr. Argyropulo, nommé Miniftre- Refident de ia Porte près le Roi de Prufe, eft 
ha de Conflantinople le 20. de ce mois, pour fe rendre à fon Pofte, Il psffe d'abord, par 
$r- Noire , à Buchareft , d'où il prendra la route de Warf/uvie, afin d'aller de-làà Berks.” 
te VienNe, le 22. Zot. L. M. Impériales ont quitté le féjour de Baden le zo. de: 
Matig» lorsqu’Elles font revenuês en cette Rélidence avec toure leur Suite. Apres les 
lon GeRtions diférentes de adoption du Ticre Impérial héréditaire par le Chef de la Mai- 
lem Autriche, les foins de V'infkallacion folemnelle de celui-ci en fa nouvelle Dignité 
tena eht déjà occuper cette Cour en ce moment. En vertu d'un Ordre Impérial, il fera 
Deme. 26. du courant un grand Confell-&Etet, pour déterminer les folemnités du Couron- 
der, Ede rEnmpereur - Hérbditaire d’ Autriche: Ce Confeil fera prélidé par le Grind- Maitre 
Serg 7 UF, Prince de SraAremberg ; le premier Chancelier & tous les autres priccieaux OfF- 
Nies qe 12 Cour yaflifteront. Cependantt"Empercur ne s°cft pat montré jatoux de cérému- 
ln PSles Leurer, par lesqueltes il vient de faire prévenir les Gouverneurs de Ìe AJoravie 
Brou: Bohème du voysge, qu'il doit inceffamment faire aux Camps A ferraer dens ces 
deg PCes: It a éré Eerit rux dits Gouverneurs, 20 nom de VEmpereur, cue V'intention 
he, gr injens eft de ne loger que dans tes Hôtels publics on tes Edifices de ta Couron- 
Cran QWEtle ne veur point qu'il tai foit rendu 9urune cfpèce d'honneurs, L'Archidut 
t et attendu ce jour même de rerour de |? Revuë au Camp de Peff en Zongrie, ot 
% AN Fendu epres Ia ConfSrence-d'REuat du 10. de ce mais, Tues deuk avguftes Fre 
“Font cefeimb'e aux grandes Revaës, 4EÌ Vonr Ctvro près de Brwma K de Per 
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gee. Les Froupes, qui devoient fe réunir dens les environs de la première de est 

fe touverone deja rallemblées, ayant ordre de faire dèsdemaindeurs premières ande d 






























5 ENTRIAIT de ld Grüzerte de Prestour'e. RAE. 
> SEMLIN, de ge dodt. ba Nouvelle de Fa rerraicg des Deysode Belgrade groicP 
tuiée. Ce qui y àvoit doned lieu, c'éroient Ies Evéneinens tout diysrens,, aut, 
Les Deys avoient ikétau: 8. FuFllec l'exécurion d'une entreprife „ qui; fi clie eùi 
keur auroic afluré un avantage complet fur les Serviens. 1ls avoient réfolu, de cont 
tes Kerfchualis, rentrés fuccefiivement à Belgrade, d'attirer par une rute les Int'urgés sol 
Piace, & de tomber enfuite fur eux avec toutes leurs Forces réunies. Bekir-Pachas? 
ce Plan avoit éré commnniqud, devoit, de fon côté, s’'avancer avec le Corps de! ï 
‘fous fes ordres, prendre à dos les Infurgés, & leur couper toute retraite, Tour eol, 
concerté, que l'on ne doutoit nultement du fuccês. En conféguenc, le jaur fus-@ 
Deys fortirent de la Place, faifant mine de voutoir‘attaquer les Avamt-Pottes Seirviens. 
cór qu’ils furent hors des principaut Ouvrages, les Kerfchatis (ainfi qu'il avoir éré cod” 
tevêrent les Ponts-lcvis, occupèrent les Portes, &, élevant en lair un Drapeau: g 
ûgne aux Serviens de s'avancer. Alors tes Deys rebrouffèrent chemin avec leur Corpé“, 
uiëre A faire croire, qu’ils avoient été trahis par les AKerfchalis, & qu’ils fe trouvcieb!, 
te plus grand danger. A l'entrée de la nuit, ils fe répandirent dans des Maifoas ifolée 4 
tuées à l'entrée de la Ville, & s’y tinrent cachés. Aufi-tôt que les Serviens auroient 
tré dans l'enceinte, & à un (gaal donné, les Deys devoient fe précipiter fur eux, con)? 
ment avec les Kerfchalis & Tes autres Troupes Turgues. Pour Ôter aux Infurgés tout {où 
dz piège & de trakifon, & leur: fzire croire que tes Deys avoient Fai, pendant Ja nuff”, 
le Danube avec leurs Troupes, on ávoit équipé & tenùprêtes, Ia veille, trois Szïqu“s 
furent enfuice retirées à la fin du four. : Les Serviens, induits d'abord en erreur P* 4 
faufes apparences, s’avancòrent en effet le og. vers Belgrade , au nombre de zooo. Hof 
mais, les informations, qu'ils prirent, n'ayant pu leur donner la certitude du dép4f 
Driys & de leurs Troupes, ils commencèrent à foupgonner quelque piège; de nouveau ff: 
ces vinrent bientòt confirmer ces foupgcos. La poficior, qu’ils avoient prife, n'éto!fg 
d>s plus fâvorables , au cas que les Zurcs euffent ceúté une lorries en conféquence, lk 
fut envoyé un.Renfort de-$ooo. Hammes, qui prirent potte en fécodde ligne; Tes cho 
roiToient cependant prendre ‘une tournufe décifive; il fut fait des propofitions’, d'apr 
quetles les Servies devoient occúper M'Vifle, mais en petites Divifiens feùlemerrt. C 
pofitions furent rejettées ; & les Serviens répliquèrent, que, s’ils entroient dans la Vilk 
feroit avec le nombre de Froupes qu’ils jugeroïentconvenable. Alorsle Gouverneur de 4 
fi: dire aux Infurgés, que, s’ilsne vouloient point eatrer , il les prioit de s’éloigner ved 
parteurpréfencele fortdes malheureux Ilabitansferoitencore aggravé. Les Serviens, ne Vol 
aucun avantageaffuré, obtempérèrent à cette prière & s’éloignèrentaufì -1ôt,- A-peine av? 
ils repris leur première pofition, qu’un Efpion fut amené dans la Tente du Comnmiandì, 
chef Czerni- Georges. Les Lettres, quel’on trouvafarlui, parurent prouver, que 8t£l d 
chaavokt pris part à la trafiifon, qu’il étoit entièrement d’intelligence avec Tes Deys, &, 
cas de nécefi:é ces derniers fe propofoient de fe réfugier près de lui, Cette décoëy 
canla des transports de rage aux Serviens; ils jurêrent de fe venger, & à l'inftant même 8 
Spion fut raiilé en pièces au milieu: du Camp. AufMi-tôt après, il fut tenu un Confél ip 
Gierre dans la Tente de Caerní- Georges. Le réfultat Fut, qu’il faltoit marcher contré bis 
Pacha, & lui enjoindre de quitter la Servie ; qu'en cas de refus, on t'inveftiroit entièr? 
& lui couperoit toute communication’ avec les Turcs. Én conféquence de cette devifionef 
Hommes furentenvoyés à Bolesch: Ces Troupes, réunies an Cornet ntervatieh pod 
les enviroas, enlevèrent à Bekir- Pacha fon Artillerie & l'inveftirent de tous côtée. Î fo 
patation fe rendit enfuite près de lui, pour lui donner à connoîïre, que l'on écoir id 
de fes iatelligences avec les Deys, & lui annoncer la ferme réfolution, où étoiegt bed 
viens, de s'en venger. Bekir -Pacha répondit, qu'à la vérité il avoit pris part à 16} 
mais nullement dans la vuë de nuire aux Serviens; qu’au contraire il vouloir les fervif’ 
qu'il fe rendroit inceTamment à leur Camp ‚ & le leur prouveroit. ” 

De FRANCFORT, le 29. dot, Outre les communications particuliëres, qui on id 
faites nouvellement aux principales Cours de PEinpire, du nouveau Titre pris pet 
Chef-Suprème, cet événement vient aulli en général d'erre porté A la coanoi:ta? 
tous les Etats Germaniques à Ratisbonne. Où apprend de la dernière Ville, que Pol 
effct il ya eu le 23. du courant Ditature à la Diëte. On ya fait leêture d'une! 
remife la veiile par les deux Miniftres Comitiaux de Bokome & d’ Autriche, dans lo 
ils annongoient, que S. M. [mpériale & Royale avoit déféré à la Maifon Archi pdf 
Ja Dignicé d'Empereur -Hêértditaire d° Autric:te. La même Note faifoit part des CP f 
tions de la Prceute Lmpériale , Emanée à ce fujet, & renouvelloit V'aTurance tor 
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Won wavolt dullement ea vaë par-là d'apporter le moiùdrè changeatent aux auifet 
eb Ports Polrtigu:s de 9, ML. Impériale; quan comtraire Elle aura de plus en plus a 
, mert de manlfsiter“tes Cufimens’de bienveitace ;' dont Elle a ‘été coriftammenc ani- 
be Pour tous fes Cos rats de HEmpire: den Ee a 
es Conventions fpiciates, qui viennent, d’&tre pnbliges fucceffivement à Ratisbonre 
ent Écharige des Racificaciorts, ont termin& tes driFérends, fubfiftans entre la Cour de 
Ni & cetles de Stuttgardt & de Fulde, par rapport aux Dépendances des Pays a'in- 
hier des detuières Cours 5 Dépendances féqteftrées dans les Territoires Auzri- 
hi Par une Conveiütion, concluë à ce fujet le 18, Juin au nom de Sa Maj. lmpé- 
ti te de VEtsAaut dei temberg, Celuf-éi, móyénnant quelques cefllons „a été RE 
Mr Seigneur: da Heiligkredsthal mals cette Abbaye toutefois dsclarée fo uimife à la Sv 
Dre er Ferritoriale-de PAutricfie. Vêrs le même tems, le zr. Jia, un Arrangemest 
be a fuivi de femblables Négociations eritre l'Empêreur & le Prince d'Orange - Fulde: 
Bays Eier, en 4bandonnant à Sa Majefté les Dépendances de fes Pays d'indemnité, en- 
LN es dans les Poffeffions Autrichtennes en Souabe: & dans le Vorarlberg, a reu en re- 
OE tous les Diens & Revenus de l'Abbsye & Pays de Weingatten, (itués en dutri- 
È auf sa réferve de la Supérioricé Territoriale en faveur de FEmpereur. ie 
oi de Suède, ayant pallé quelque tems à' Munich, avec la Reine fon Epoute, qáï 
Cit arrivée de Cartsrute, Leurs Majeftés ont quité ta Cour Bavaro. Palatine le oz, 
te ® mois, Ôn affufe généralement, qu’Elles ont pris larôute dire&e de Sfrahlfiind , dans 
‘Btion de s'y embarquer pour Stockholm, en terminant leur long'voyage en Allemagne. 


EXTR AIT des. Nouvelles de PAris jusqu'au 12. Fruêtidor (30. doit.) 
HS WEmperear, revenu d'Etaples à Boulogne, eft parti du dernier Port, te Lundi g. 
Qu ir (7. Août,) pour fe rendre à Af -/a- Chapelle. Cependant, arrivé le foir au 
Gr ittier Général de Salperwick près de St. Omer, il s'y eft arrêté tort le lendemzin s pas- 
fe En revuë &% faifant: manoeuvrer, dans fa route, les Cofps de la Réferve, de Cavalc- 
Nier O2 Pateltles ‘occupatigus fendront le voyage de Sa Majefté plus lent qu'on, ne s'y 
B ldoie dans les lieux où Elle doit paffef, _D'Aix-la- Chapelle \VEmperéur eqntinudza 
we orn par Cologne , Boni, Coblentz, Alazênce & Trèves, pour voir en détail les qus- 
IN Spartemens-réuuis, qu'il ne put vifiter, ainfi qu'il avoit projeué de le faire, lors- 
ten? année dernière, il voy1gea dans la Belgique, Le Journal offictel vient d'annoncer 
Rene Foute ultérieure de FEmpereur, & de publier en même tems les réfultats avanta- 
dee Pour da France du travail; dont Sa Majefté s'eft occupde: récemment avec les Mini- 
AM des’ Finanées &e du Tréfor- public, par rapport: à la fituatton actuelle 8 aux be- 
bie Eatürs de cetre pârrie de PAdmíiniftrariou de PEtar, , Aùx' bruits, d'embarras épfod- 
BÀ Végard. des Fidances, & de la perfpe@ive de la nécelfité de recourit, pour les 
fe tenir, à des mefures extraordinaires à la charge des Frangois; — à ces bruits on oppo- 
dl drance, que les dépenfes de Vannée courante ,.quoiqu’elles fe fotent élevées au- 
ee des fept- cents Miilions, fe trouvent plus que couvertes par les recettes du même 
meicice, & qu'on peus-dòs-à-préfenc compter, poor l'année faivante, far le recouvre- 
hr d'une Somme (emBlable par Tes -mêihes-moyehs, A ces rehfeignemens, deftinás à 
mer” tes Habitaas, on sjbytéade, comme) Ies Contributions pécuniaires blies, de me- 
de FeÈratement incróduit de Armée et enldilé aut fur tous les befoins de an Guerre : 
Bur: ière à deerrer tout 













e'idée de Levdes eu malle, la Guerre dût-elle même fe com 
bar \quer au Continent. Meis de pareilles craintes font en três-grande paatie diflipées 
Voi € tableau des relations amicales avec la plpart des Princes de VEurope & les plus 
dap. Ss tableau qui finit raArdcle done ‚nous, Parlous, (Article qui pouvra trouver place 
Nue de nos Feuilles [uiyantes.) ” NE ne e 
te? La veille du jour que lEmpereur à quitté Boulogne, & vraifemblablement, par con- 
er at, pendant que Sa Majefté fe trouvoit fur cette paria de ta Cóce, U doit y avoir 
Von Ds ces parages une Action três- vive entre une partie de la Flottille Cr quelqucs Bäti- 
„ne la Croifiëre Angtoife. Le Aloniteur vient d'en rendre le compte (uivanc. ene 
jn lvifion de Ia Florille a eu le 8. Frudi bor (26. Août) un engagement à la voile avec 
h propt régare & quatre Bricks , COtmpofant Avant. Garde de l'Escadre Angloife & en: 
5 visfenee de cette Fecadre. L'Affaire a éeb três- belle & ta Canonneda ex:rèmemene 
Ve, & Avant-Garde Angboife a Gé obligge de reprendre le large & de regagner ta: 
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ass Ligne des Vailleaux de guerre. Ellea confidérablemênt fouffert, Un Lougté ® 
‚, À-coulé bas pepdant le Combat presqu’su milieu de notre Flotrilie, Un autrê 
A éeú tellement dégemparé, que la Croifière Angloife a envoyé aui-tôc trente 
…… pour porter du fecours aux Equipagee, Notre Divifion a eu des boulets dans fes Y 
„, les, uo {lomme tué & einq bleflës. * É 
„‚ Suivanc tes Lettres d'Efpagne, 1’ Ambalfadeur de France prês S. M. Catholigtt» 
‘avoir feit fon entrée Colemnelle comme AmbaTadeur Impérial, eft parti par congé P 
‘Patris, laiflent le Secrétaire-d'Ambaflade Jüandeuil à Madrid comme Chargé-d'? 
L'Envoyé Britannigue , Mr. Frère, dont le dernier (éjour à la même Cour a éé r 
‘fameux par la Correspondance étrange entre lui & le Prince de ja Paix, s'eft sab 
également de (on Pofte par congé, ayant préfenté fon Frère pourle remplacer , fous le  Á 
de Chargé-d'affaires, durant fou voyage. Le Général Moreau, rendu en Efpagnel® - 
toit arrêté d'abord à Wercelone pour y attendre {a Famille: Celle-ci l'ayanct rejo® 
‘a du s'embarqucr avec elle pour Cadix. ll paroft aflez certain, que le féjour de”, 
des deux ditcs Villes, felon fon choix, lui a été permis jusqu’après les couches 
‘dame fon Epoufe, qui fe trouve enceinte, On dit en outre, mais fans garantie fo 
te, que le Général ne fera point obligé de fe rendre aux Etats-Unis d’ Amériquês: 
spourza refter en Europe, en fe reticant à Ille de Misorgze pour y vivre fous la fuf 
‘Yance des Autorités Efpagnofes. *” Et NE 
‚‚ Par la voye du Continent dméricain on a reu quelques Nouvelles de la parti 
St. Domingue, qui a appartenu ci-devantà S. M. Catholique. Les Journaux de; 
tes ont-publiée2s, depuis peu, de la manière fuivante. é 
New-YVoRrRK, le a. Juillet. 
… Les Franpois, au nombre de 2000. Hommes de hônnes ‘lroupes, continuënt doch f 
Santo - Domingo, Capitale de l'ancienne partie E/pagnole de Saint-Domingue; & il p? 
d'après tous les rapports, qu’ils fe eroicut aTurésde fe maintenir dans cette Place, aufs | ú 
tems qu’ils pourront fe procurer,les Vivres nóceilaires à la Garnifon. Santo. Domitbjf 
nne Ville de guerre, fortifiée d'une manière régulière, & qui ett à Pabri d'un coup dé’ 
de la part des Nègres. Les Hommes du métier, qui connoiffent le fort & Île foible def 
‘Place, zinfi qote la manière dont les Nègres font la guerre, effurent, que Deffalines ae 
en eat de réalifer les menaces que contient là Proclamation, par lui fulminée, il ya qu 
ters, contre la partie E/pagnole de Saint-Domingue, en ce qui concerne du moins ii 
Domingo. ‘Cette Ville deit être encore approvifionnde, dans ce momeat, pour cing 4 
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mois; & le ‘Général Ferrand, qui commande la Garnifon, ne paroît pas vouloir att 
que les Proviflons, qui lui reftent, foient épuifées , pour s'en procurer d'autres. u 
rage la Courfe'par tous les moyens qui font en fon pouvoir; &, de cette manière, il He 
des fecours, qui le mettent à même de gagner du tems & de ravitailler la Place. On Pé } 
douze ou quinze le nombre des Còrfairés , qu’ila fait armer. Les Prifes, qu’ils font 
Commerce Anglais, font enfuite échangées contre les Cargaifons, que des Navires ii, 
portent à Santo- Domingo. Les Corfaires, dont il s'agit, connoiffent fi parfaiteme®i ft 
métier & le parsge où ils font la Courfe, qu'il eft très-rare qu'il leur arrive des acc! 
Ta preuve qu'ils fe conduifent avec habileté , c'eft qu’ils infpirent aflez de confiance aus Ö 
fonnes de leur Nation, quife trouvent hors de Saint-Domingue, & qui veulent commt 
avec Santo- Domingo, peur qwelles n'hélitent pas à prendre pafTage à bord de ces Batí 
U refte encore.à-préfent, dans }'Ifle de Cuba, de quinze à dix - huie mille Réfugiëf 
gois de Saint-Domingue, y compris Jes Femmes & les Enfans. Ils y vivent, pour 
part, dans la plus grande détreffe. AufMi queiques-uns d'entre eux päflent-ils de /4 fi) 
ne , où ils meurent de faim , à Santo- Domingo, où ils peuvent contribuer zj + 
fervation d'une Place & d'un Port, qui feront probablement un jour de la plus Li 
utilité X la Franéeé. ns Á 
„ Cinq p. c. conf. 57. Fr. & un dixième. Banque de France, 1192. Fr. & demh # 
De LeyDe, de 3. Seprembre, Parmi les événemens remarqusbtes de certe époat! fi 
te ‘tétabliffement de Ordre dee Féfites dans le Royrume de Naples par un Bref du, 
Ce Bref, daté du 3o. Juin, & adreffé au Père Gabriel Gruber , Général de la socilie 
Féfns dans "Empire de Rrfe, a été publié à Rome le mois dernier; & en même Eid 
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paru à Vaples ure Dépiche Royale, qui reftitne à t'Ordre une grande partie 8 
Biens dans le dit Royaume, 
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4d LE YDE, sar AsrRAHAM Br Ussé, le Jense 


